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Le fascisme a une mauvaise 
presse. Il est très logique et très 
raisonnable que ce soit _ ainsi. 
Nous devons reconnaître - tou­
lefois - que la dictature a eu 
un grand... mérite: celui d' avoir 
restitué,peir réaction, aux Valdô­
Mins la conscience de leur indi­
"idualité et de leurs droits mi­
nor'Îtatres. 
Che~ nous, La flamme anti-fa­

sciste avait produit un phéno­
mène singulier" elle avait i< fon­
du !). les différents groupements 
polItIques dans un seul bloc val­
dOtain: la Jeune VaLLée d'A os­
te. 

(..'haque semaine, des hommes, 
tle tout~ les tendances politi­
.ques et religJeuses, se trouvaient 
clandestisement: ils avaient ou­
blié tout ce qui aurait pu les di­
"iser. îls travatiLaient pour la 
alUse valdôlaine, qui les avait 
uni. 

Ces hommes , se sentirent frè-
,es. 

* * * 
Le cléricalisme et l'anti-clérr­

calism,eavaient disparu, alors, 
de notre pay'S: iLs sont morts à 
jamais pour tous ceux qui ont 
GPpartenu a la Jeune Vallée 
J'Aoste. Le cléricalisme et l'an­
ticléricaUsme sont ' de vieilles 
pos{tions idéologiques e,t senti-
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1 1 l'Union Valdôfalne Il parait tous les quinze jours 

On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine , 
Avenue Père Laurent, N. 6· Aoste 

FidèJes a nos principes Or nous comprenons t.rès bien 
qUe - dans un moment de fiè­
vre électorale - on ait pu pen­
ser de transformer l'Union dans 
la plateforme électoraLe d'un 
parti. 

mentales, qui appartiennent à 
une époque révolue. 

Il est d'autant plus facile de 
surpasser ces deux {( comple­
xes» dans notre VaUée, où le 
clergé ne 's'est jamais accroché ' 

"à la conception réactionnaire du 
trône et ' de l'autel, mais il a su 
s' ol'Îenter rapidement Vers une 

. conception moderne de la dé· 
mocratie et créer des institutions 
sociales. 

Pas de « sanJédisme » dans l~ 
Clergé ' V dldôtain: cela étonnait 
beaucoup un de nos amis napo­
Litains. 

Une tradition de culture, que 
les anciens transmettent aux 
Jeunes, donne aù Clergé VaLdô­
tain une noblesse toute particu­
lière. Les noms de rios prêtres 
hitstorien.'s, alpinistes et savants 
sont connus bien au delà de nos , 
montagnes. 

D'autre part, il ne Jaut ,pas 
oublier que si notre minorité a 
conservé, en de circon$tances si ' 
diJfrciLes, son individuaTité, elle 
le doit en large , mesure au cler­
gé Valdôtnin. 

C cia a facilité la« fusi'on ll, 
dans le , seÎn de la Jeune VaUée 
d .'Aoste, de ceUX qu'on cippel­
lait aufrefois « les cléricaux »'et 
les « barbets ». 

L' Union Valdôtaine · n'est que 
la t.ransformation de la Jeune ' 
Vallée . d~Aoste: le petit foyer a 
embrasé la Vallée entière: la 
petite cei'/.ukl/ èst multipliée; 

, des milliers et des fTIilliers de 
Valdôtains ont donné leur adhé­
sion plébiscitaire. 

li,ncore en ces dernier jours 
ies "inscriptions sont augmentées. 

L'Union ' V aldôtaine est ' la 
Vallée d'A oste qui ''sort des ca­
tacombes et qui devient « peu­
ple ). 

L'esprit de l'Union doit être 
celUi ancien, qui a lié Chanoux 
à Bind, un catholique ' convain­
cu à un' « barbet» également , 
conVaincu. 

L'art. XXI de notre Statut 
ciit: « L'Union respectera toute3 
les idées politiques et religielf­
ses ». 

e est quelque chose ' de plus 
qu'un article: c'est · la base fon­
damentale de l'Union. 

, Mais toute tentative , du genre 
a rencontré et , rencontrera tou­
Jours notre opposition, quelque 
soit le, parti qui sera ... induit en 
tentat.ion. L ' UniOTJ,. est au des­
sus des partis, elle ;'e peut de­
venir la succursale d'uri parti, 
quel qu; il soit. 1 

li,lle doit défendre les intérêts 
de la Minorhé Valdôtaine son 
patrimoine spirituel et malériel. 

Si - selon la phrase de Sw.ilt 
- les gens se divis-ent en deux 
partis (dont les un8 veulent qu'on 
mange les œufs par le gros bout 
et les autres par le petit bout: 
parti « gros-boutien» et partl 
« petit·boutien ll) c~la ne nous 
concerne pas. 

Les inscrits au parti vert peu­
vent être de bons Valdôlains et 
les inscrits au parti jaune peu­
Vent l'ê,e également. 

A ucun parti a l'exclusivité e'l 
cette màtière. 

Noire position est don~ très 
nette, puisque nous sommes en­
nemis de tout méli-mélo. 

CVnibn èontinue t.ranquille­
ment son travail, pour le Pays. 

'Souvenirs' sur Cerlogne 
Languedoc ou, l'ancien piemon­
tais, Hne laisse point que d'exer­
cer surie maintien de la langue 
française' une influence décisive. 
Tant que les Valdôtains parle­
ront pat()is, ils parleront aussi 
français; l'un ne va pas sans 
l'autre. 

à son vieux parler et rêva d'en 
faire une .langue littéraire. Tous 
ses efforts tendirent vers ce but. , 
Aussi bien, jusqu'à la fin de ses 
jours, n'eut-il plus d'autre pen­
sée. Vicaire, aumonier ou" rec­
teur, il poursuivit sans relâche 
ses travaux, imprimant lui-mê­
me ses almanachs ou sa gram­
maire, composant des poésies 
qui valent autant par leur ori­
ginalité que , par leur sincérité 
et leur vive couleur, fondant 
réellement une littérature et don­
nant en somme une' âme à un 
langage qui n'en avait point. 
Ainsi, il arrivait au bout de ses 
étapes. Il avait toujours été pau­
vre, il mourut pr;sque dans le 
besoin en 1910, heureux d'a voir 
pu accomplir 'sa mission et de 
avoir travaillé pour le bien de 
sa chère Vallée. Humble exis­
tence, écoulée dans la médiocrité 
et q~i a pourtant prqduit une 
œuvre grande et durable. La 
mémoire d'un tel h Q,mme mérite 
de ne point périr. (à suivre). 

Nous publiero~s dans nos pro­
chains numéros des « Souvenirs sur 
Cerlogne », ' des pages dues à la 
plume alerte et bien valdôtaine de 
M. l'archiprêtre Joseph Henry qui 
fut longtemps des intimes de Cer/o· 
gne et qui sut mieux que personne 
le connaître et l'apprécier. 

Ces pages fixeront par des anec­
dote~ curieuses, jolies et amusantes, 
le Caractère, et la personnalité de 
Cerlogne. 

Nous les faisons précéder pa!-quel­
ques notices générales sur le premier 

félibre valMtain. 

": * * 
'n ne semble pas excessif d'ap­

peler Cerlogne le «Mistral V al­
dôtain ». ' Sans doute, son œuvre 
littéraire n'a ni l'ampleur, ni 
l'importance de celle du chantre 
célèbre de « Mireille», mais son 
influence fut 'identique. Ce que 
Mistral a fait pour la Provence, ' 
Cerlogne l'a fait pour la Vallée 

d'Aoste. Avant lui, le patois 
valdôtain ,se mourait. Il- entre­
prit de le vivifier, de le restau­
rer, lui donna une forme litté­
raire, en fixa les règles gram­
maticales, en écrivit le diction­
naire. Ainsi, il révéla à ses con­
temporains le charme et la ri­
chesse de leur idiome coutumier, 

1 et les força, pour ainsi dire, à 
le connaître, à le respecter, à 
l'aimer. C'est donc à lui qu'on 
doit la survivance, mieux, la 
renaissance , d'un p~rler savou­
reux qui menaçait d'être absor­
bé par des langues plus jeunes 
et plus élégantes et de dispa­
raître complètement. Le patois 
de la Vallée d'Aoste n'est désor­
mais plus contenu dans la seu­
le tradition verbale; il a ses 
lois, ses auteurs, sa littérature. 
Il est plein de vie et ne périra 
pas. Et comme il est franco­
provençal au même titre que le 
patois de la Savoie, celui du 

Cerlogne rèste l'une des figu­
res les plus attachantes de la 
Vallée d'Aoste. Sa :vie, qu'il a 
racontée lui-même dans un livre 
intitulé « Les Etapes », tient 
tout entière dans ce titre sug- ' 
gestif. Ce sont bien des étapes, 
et de dures étapes, qu'il 'a fran- ' 
chies à force de travail, de té­
nacité et de courage. Né à Saint­
Nicolas, en 1826, pâtre, puis ra­
moneur, puis soldat dans l'armée 
sarde et décoré pour sa bravou­
re à la bataille de Novare, cui­
sinier du Grand-Séminaire d'Aos­
te, il commença ses ~tudes à 
trente ans, et fut enfin ordonné 

, prêtre, comme il approchait 'de 
la quarantaiO'". Déjà, ses essais 
poétiques en patois l'avaient fait 
connaître. Il s'attacha dès ' lors 
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Ce qui ' se ' passe en Wallonie 
Le W'aMonie est une reg10n de 

langue française ~ituée ' en de­
hors des frontières politiques de 
la France . 

Elle comprend à peu pr,ès la 
moit ié méridionale de la Belgi­
que et comiPte trois milions et 
demi d 'habitants. 

A côté des Wallons il y a les 
Flamands, supérieurs en nom­
bre, dont 1a culture est d'essen­
ce ogerm:anique et 'qûi consIdè­
rent de tout temps les hollan­
dais comme des frères de race 
ver~ lesquels . vont toutes leurs 
sympath ies. . 

Wallons et Flamands formenl 
l'Etat Belge dont le gouverne­
ment est centralisateur à ,l'excès, 

Et voilà que piar suite de cette 
ccn1:!ral>isation !le , peuple . Wallon 
se trouve gréliV'ement menacé 
dans son individualité ethnique 
e t , culturellile . 

Les Flamands ont en effet 
suivi d epuis longtemps déjà ~nc 
politique visant à la suppreSSIOn 
progressive de la minorité wal­
lone. 

n y eut d'abord une lente et 
oons1:'an~e pénétra!tiiOnéconomi­
que, lelS Flamands s'efforçant de 
se r endre ni1aÎtres de l'agricultu­
re e t de l'industrie ~aillone . 

On pas~a ensuite , à la valori· 
sation de la langue et de la cul· 
ture Hamande au détriment de 
la culture wallone au point 
qu'aujourd'hui la W'aHonie est 
menacée dans son existence 
m ême et la cu l>ture, latine , qui 
n'a cessé de- s'épanouir là bais 
depuis tant de siècles, risque 
fort , d'y être sapée, puis détrui­
~ à jamais. 

La grave menace que fait pe­
ser sur lu~ J'impérialisme fla-

mand a réveillé le peUiple W al ~ 
Ion . ' . 

Pendant r occupation alleman­
le a surgi un mouvement wallon 
c::..~holique qui fait preuve d 'une ' 
belle alCtivité dans la défense · 
àes intérê ts vitaux du peuple 
wallon. 

Il groupe des elCclé siastiques, 
des pr'ofesseurs d 't.niivetsité, des 
f'onctionnaires, des emlpoyés et 
des ouvriers, il édtte tracts, 
journaux !et brochures , ayant 
pùur :but de faIre connaître la 
(l question W iaJlone » • 

Les moyens de ré aliser la dé­
f em;e de la Wallonie sont assez 
variés lfIlais ils peuvent se I,ésu· 
mer amsi . JI y en ' a qui deman­
dent le rattac hement pur et sim-
1),I'e à ~a France car ils considè­
i'ent cel,a tomme la c ondition 
essentielle, pour sauvega.rder 
leurs tradit ions anoestrales. 

Il y en a d'autres qui ipropo­
senl\: une décentralisation effica­
ce de l 'E~at Belge qui devrait 
avoir ' unè s tructure fédérale re­
connaiss'ant l ' éga,lité récipwquo ' 
des deux communautés Haman­
de et waHone . L 'Etat Belge se­
rait aInsi composé de deux Sous­
t:.ta!ts p ourvus des pou:voirjS exé­
cutif, législatif et judiciaire né­
cessalres . 

Quels seront le s résultats que 
p 'ourra obtenir le Ç( Mouvement 
\X/,aHon » ? 

Nous ne .le savons pas encore. 
Mais vu que la « question 

\}V 'allone' » a des aspect,s sembfa­
ble~ à cèux du « problème val­
ciôtain )) nous ne pouvons qUê 

souhaite r de tout cœur à )').os 
am~s W'allons la rn:ei,ueme. rètts-
5itede leur noble entrepIise. 

LUCAT. 

Les eaux 

-
ValdôtaÎnes 

IV. • Reconnaissances des ruis­
seaux d'arrosage ' 

Bien que le décret sur l'Auto­
nomie cQncède l ' exemption d,:! 
droit decanone pour le's déri­
vations d '~rrosage et d 'eau po­
table, il est nécessaire que les 
décrets soie nit quajnd même émis 
par J'Autorité com"pétente, qui 
sera désormaI;s le Bureau T ech­
nlÏque des Eaux d~ la VaBée. 

Dans la complexIté du problè­
me général de l'utilisation agri­
cole eit industrielle des Eaux 
Valdôta:ines, il est d :-utilité évi­
dente et indiscutable que soit 
dressé un état descriptIf corn-

, plet de tous les oanaux d'arro­
sage, IJ;our ' en faire un Cadastre 
des Utenze irrigue, dans le but 
très important de savoir quelles 
sont Iles disponibLlités d'eau qui 
résultent, après aV,oir sa~isfai,t 
les i. n:térêts ~gricoles pnmor­
diaux pour la V'JIllée; le surplus 
des e'aux disponibles pou~ant 
être déV'ollu à 1 des ~nstalIatlons 
industrieHes ou autres. 

II ne faut Ipas se figurer que 
ce '.Cadastre des ( Utenze )) ai~ 
un but fisoa:l quelconque, car la 
V a!Ja,ée a ;} 'tÏiIltérêt exactement 
contra ire, son but étant de 
maintenir la gratuité des « Uten­
ze » d'arrosage e t d 'eau potable . 
Cette gratuité correspond d'une 
façon parfaite a vec r e~sencer 
m ême de nos anClens droiJ.ts . 

Comme le p remier soin d'un 
commerçant, d'un industriel qui 
relèVle ou ach ète un établisse­
n'.en t est de faire l'inventaire, 
ainsi Qru'un campagnrard qui 
a chète ~ne ferme, Sie rend comp­
te des terrains dont elle se corn· 

p ose, il e st clair que ba Vallée, 
en ' reprenant d'avec l'Etat les 
eaux en concession dh ed e pour 
99 ,a;ns , doive terminer le travai:i 
d' ~lffiel:tre }les décrets pour les 
rUlsse.aux non encore reconnus, 
'b, la veille de ll'échéance, 31 jan­
vi'er 1947. 

La procédure est identique à 
cell;e des a l1tific es. les docu­
men!ts consistent ~n un p lan gé­
nérall de,s terrains arrosés, clas­
sifiés par ' rus ou canaux, et par 
torrènts d ' ou ils dérivent, une 
l:iste des terrains avec les .Ïndi­
catllons du Cadas!tre, le dessin 
d~ ouvr,ages de prise d' eau et 
un ou plusieurs documents his­
toriques d ''origine. 

La Vallée, en revendiquant à 
elle il'instruction des eaux d'ar­
rosage, a pour but de simplifier 
la procédure, el!: d 'être plus lar­
ge et clairv.oYaJn!te dans so!niu' 
gement, étant bien établi que les 
mi$ eaux déjà existants, sont 
considérés « ipso f.acto )) comme 
patrimOlÎIlIe de l' agrioulture val­
dôtaine, et de ce fait i'ls ont 
plein droit de cité, sans besoin 
du sacrement de l'Etat . 

Jusqu'à présent le Bureau du 
Génie Civi:l, qui conduisait la 
procédure de reconnai!?sance de,s 
Canaux, a dmettaIt bien en prin­
üÏpe l' ex:Ï'stance dies ruisseaux, 
acceptant oles docum,ents anciens 
etc., mais il était toujours diffi­
cilie et souve nt intraitable pour 
accorder les quantités ou débits 
ci' eau réelle ment nécessaires à 
Pagroiculiture loca\1e . Comme c'est 
p récisément le point litig.ieux et 
le plus' important, ~,l faut abso­
lument que r avocation de la 
p rocédure sur les E aux à la Val· 
lée devien ne une réalité, e t cela 

à href délai, 'car le temps presse 
de définir et mettre au, point le 
programme agricdle. 

Sur ' ~:a rédaction du .plan de;s 
terrains arrosés et de la liste ,des 
d ill:s terra~ns, ' a:vec surface, on se 
servilla avantageusement dù 'Ca­
dastJ,:e . . la faudra inclure noln 
seulement l,es prés, ,maiisaussi 
les champs, iVignes, etc. , com­
pris daris .r encemte arrosée, à 
l ' cxcep tion deJJ bois de haUite fu­
ta'i'e, des incUiltes stériles ou ter­
rains iIla!Ptes à .touve cultivation. 
Car, du point de vue de la Val­
lée toull:e l'~einte ou zone ar­
ro.sahlie a droit en principe à 
l' tê,IU des torrents régionaux, et 

plus extérieures du 'bois . Alors 
l"écoree se dessèch.e et perd les 
feuilles, [)Jndis' que les bords ,de 
ia depression m ortifiée se Lumé­
fi ent . Le cham pignon pénètre 
dans l'arbre à t,oule époque de 
l"année par l'es nlaies de taIU~. 
les piqùres des, pucerons et tou­
h; antre cicatrice. 
Le pommieT est l'arbre qui est 

il? PlUS att.aqué, surtout les \'"3-
notés à bois mous eû àJ écorce 

'0])aistse. Les sOils: humides et co~'­
p,a~ts prédisposen t à la maladIe_ 

L'a lu U,e 'contre ce parasite est 
d.iffi:cIle, il faut éliminer tous ~es 
ra.meaux chancreux ~et leS! broler. 

Elnplpyer des outils bién pro­
p :eq et aguisés, eL désin,fecter 
aù pin.ceau toutes les pl.aies par 
UIih~ solution cle sulfate de fer. 

L'exàmen de cette . maladie 
noüs conduiL., à constater que la 
reinette (bois mou) est plus su-
1dte à la maladie que la ravent­
ze (bois dur ), que le fond de la 
VG111ée (plus h umide) est plus 

'. si même il n'y a pas , aotù'elle­
ment des ruisseaux, cela régarde 
exclustvement les affaires inté· 
roÏ'eures' des zones arrqsées, res~ 
tant bien entendu, que les ter­
rains non encore arrosés où qui 
ll'1e ' le f urent . jama~s,tou:t en 
ttant corIltpris dans r ensemhle, 
devront acquérir le cas échéant le 
d roit d'entrée aux ruis~eaux an­
cie ns. lesquels appartiennen~ 
aux terrains arrosé s actuels, qUl 
figu rent comme fondateurs, et, 
de ',ce fa:Iit ont des droits à . con­
se1,"ver qui ' pe~v.ent être élargis 
sous des condl'i:lOns convenables 
moyennant d'équitables contri­
butionls. 

1 fi 'app~ , que l'arbre vieu (qui a 
fécorce plus faibie et plus C1'e­
vass'ee) e~t plus facilement at.. 
teint par le champignon . 

Les arbres trop rapprochés 
~av{),r i senl la diJfusion du, 
e i,l,a:ncre c:ar les spores du 
erl'am,pignon sont portées par 
l1c vent comme le pollen des 
Gours;. La fumee des fabriques 
Cinptltée avec l'humidité de l'air, 
t[ui se dépose sur les branches, 
iHdé les spores àse fixer et à 
ensemencer. D'autre part les: 
spores Sl3 fixent p~us facilement 
su r les branches h orizontales, 
tandis que 1 es branches faibles 
seront les p lus frappées et · que 
dans l'ambiant humide d'un a:r­
t re trop touffu le champignon 
trouvera son milieu favorable .. 

(à ,sUlwe) 
Géom. THOMASSET. 

NOTES ABRICOlES 
---~--

LA CULTURE DES AR~RES 
FRUITIERS CHEZ NOUS 

(II - - Sùite) 
La cul ture du pommier t<I'"a-

vE r s',· ~ ,m ce 1." )men t ch ez nou s 
une péF'lOde critiq ue, les mala­
dies et les infections de diverse 
nature se répemlt. nt rap idement ! 

e: grand n ombre d'arbres enco­
r e 0n pleine vigueur sèch~nL eL 

, meurent improvisément. 
Oetite . dégéneration est d ùp 

D8au cÛlup 'l à la pmntatwn trop 
illtenslv,e cl 'arbrJs de l'a même 
l)s)jèc;e et variété . CesL bien l,e 
cas de la pomme remette. 

Quaiü un affollernent excPssif 
est insuffisemment suivi par 
l':appilvcation de traitements et Je 
ï0g1esl d'hygièn,e végétale appr0~ 
)mées, la muUi plic'ation des in~ 
.I.'bctio.ns se Lrouve très: favorIsée, . 
car les arbres a 'échappen t pas 
plus que les êtres humains ~H 
les animiaux à la règle qui exi­
ge le plus d 'hygiène là Ou plus 
grande est la concentr ation @es 
iudiVldus . . >' 

, Nos cultures' d'arbres fruitiers 
se trouvent actuellement dans· l~a 
l,;o,l1iùitlOn des poulaiUers où ])e3 
poules, étant ' trop nombreuses 
mais pas assez nourries, et pas 
asSJez nettoyées, deviendraient 
une pm ie facile des par'asites 
6t. dG tou toe S!orLe de maladies. 

De telles condIt.ions 'ne p'our .. 
raient durer sans dimmuer fo r­
temiCnt la produc.lion et, rêduire 
fâcheusement n otre patrimoine 
d'arbres à fruits. 

Il nous faut donc réagir : cha .. 
eun de nous doit s'intéresser un 
'peu plus à ses31'bres, car si 
bœufs» ce même œil vigila.nt 
li amfs )) ce~même œil vigil'aiflt 
fruit progresser les 1~ l l !t ures. 

* * * 
De tous les maux q ~,l mi Dt'nt 

la bonne santé de nos pOi'nJr.wi"s 
le plus grave est le chancre qui 
acl,uel~ement endommage beau­
CJup: de nos plantations~ 

En voici la des cri ption: 
Le chanere est le résultat de 18: 

réaction d'un arbre à l'invasion 
d'un champig'non (moisissure) 
para3siLe: le nectria gallig'ena, 
q ui attaque surtout la zon e ca11 l­
biaie, le liber et. les couches les 

De toutes ces C0I1st:al'ations il 
ressorti que pou r combattre cet;... . 
ft: maladie (e~ nOn celie--ci seu­
rcmen:t) il n e sufJü pas d'ampu-­
t.er l;es branches au fur et à la 
mesure CJue le mal se déda:re" 
mais il faut' qu e to,utes les me· 
;:,ures laptes a créer un ambiant 
clB J'avorable à son développe­
lüent el à sa ct'iffusion soient mi-
S8S en œuvre. 

(à suivre). 
Charles Cuaz. 

Les famiUes VECTION,' THO­
MAIN BARREL et DUFAU, 
profondément tou chées de l.a 
sympathie qui leur a été témol­
{-)n ée à l'occasion de la ' doulou­
reuse disparition de leur cher 
eL mgretté fil s, frè re et , boou ... 
frère 

VECTION 'ADRIEN 
décédé à Arvier le 8 mai 1946 

à l'âge de 26 ans 
remercient, vivement tous ceux 
qui ont pris part il leur immense 
duuleur et en particulier ' les 
« reduci )) des diverses commu~ 
nes vOIsmes, l es Sections des­
ex-'Combatt.ants d 'Arvi~3r et d'Avi~ 
se l'oT'gtaniste et les chantres 
d'ln trod qui se sont. un is à ceux 
d'Arvier, d'avoir exécuté une 
LeUe messe en musique. 

Arvier, le 10-5-1946. 

Les familles CHANDIOU et 
n OSA profon dément émues par 
la preuve ,de sympathie donnée 
li leur cher disp,aru 

CHANDIOU ALEXANDRE 

rémercient MM . le ' Curé et le 
Vicaire, le Doct.eur Rosset qui 
l'a soigné, la direèt,ion de l'Eta..,. 
blisseme'l1t la « Soie de Châtil-
10n )),' la Société Ouvrière, le 
corps phylarmonique, les chan­
tres e.t tous 'Ceux qui ont pris 
1.13.rt à leur deuil. -

Chât!iHon , 27 mai 1946. 
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Correspondance Le médecin avait bien ordonné 
des fruilts à l'enfant, ma'ls {;elui­
<-i en serait privé à jamais c~r, 
en s'en servant sans la permIs­
sion des patents, il menaçait de 
rompre l'unité familiale. CAHO LJl.H.t..TTOfŒ, 

11 tuo giornale riporta daLl' or­
°ano tO!scano dd P artito d'A zio­
~e « Non Mol1are » UT/a lettera 
.di Gustavo Malan sotto il Wolo 
,( Ecco queHo che succede in 
Val d' Aosta », facendola pr~ce­
. aere da un commento in CUt SI 

cogLie occasione dalla pubblic~­
zione di un testo che si condt­
vide per muoVere gravi accu.se 

.contro il parti-to in cui milita 
Fautore del testo stesso, fado 
cosi strano questo da far pensa­
re che [' esteri,so·re dei commento 
.nutra qualche segrelo ranc~re 
contro il p. d'a. {1 parte la lra­
.se di Parri, che non è più dei 
nostri, e che corhunque va inte­
.Sa in senso lUtt' altro che antiau' 
.ionomista, . . le ·accuse principali 
.sono quelle di non aVer « épou­
sé courageusement la cause du 
fédéralisme » e più in particola­
re, per [' esecutivo valdostano 
,4el p. d'a" di aVere manifestato 
{( par un ridicule '« j'accuse .» 
's'on point de vu_e sur la garantIe 
jniiernationale des nos droits 1). 

Ji commenta'tore approva, sem­
.bra, pienamente il contenuto 
,della lettera, che è una precisG­
zione ad alcune precedenti af­
.lermazion'i dei « Non Mollare 'i 

cd Qnche una critica a qualche 
j,iersonalità deI partito: anche il 
j irmatario, ri'Peto, è un p. d'A" 
-c cl agisce come si 'agisce in un 
,partito democmtico fin che ci si 
rimane dentro: operando una 
.aûone di precisazione e di cri­
.iiea aperta SI, ma all' interno deI 
partita. !Il « j.'accuse » di , cui 
parla il tua giornaie, L'esecutivo 
:valdostano non L'ha affatto ri­
.volto ad una tesi poldica per se 
.stes~a, ma a chi aVeVa creduto 
.ai agire non in 'quel modo dc~ 
.mpcratico, cioè criticando ail' in­
.ierno la linea politica del parti 
io fin che di esso onestameni'e 
.st· fa: (jarte, bem;1 agendo al­
F esterno d'iniziafiva in modo 
dannoso ail' unità del partito 
st~sso. . 

ln quanto al federalismo noi 
.siamo r unico partito che voglia 
.allionomie non fittizie ma chia­
Je, che esiga « pai-lamenti regio­
Bali », sia articolato autonoma­
:menle (v . :partito d'azlone sardo), 
.abbia sempre combatiuto · e 
.combatta . per la F ederazione 
li. uropea. Se in genere nOTl . us la­

,1110 la parola federalismo che in 
-senso europeo, è perchè si pos­
. sono federare entità politicamen­
xe ('non solo economicamenie, 
ltguis,ticam~nte 0 sentimental­
mente) esistenti, Come gli' stati 
-curopei, menire quando si trat­
ti di ridare ricol1oscimento poliN­
co ad entità che ne sono prive 
{corrie dovrà avvenire per le no­
.stre regioni) l'uso dei vocabolo 
diventa improprio. Comunque 
jra le affermazioni di Chanoux, 
il cui opulscolo « Federalismo ed 
autonomie'» costituisce uno dei 
testi dei nostro partito al riguar­
do, e ta'le nol,stra opinione non 
vi è che un divario circa [' uso 
del V'ocabolo, e per una que­

.stione terminologica non mi par 
:.oalga la pena di mUOVere accu­
se alla politica di un partito. 

Ti ringrazio e saluto cordial­
;mente 

Aldo VISALBEH.GHL 

Aosta, ï Giugno 1946. 

Je n al 'aucune rancune con­
:tre le Parti d'Action. Je lui re­
proche seulement ~e n'avoir 

'pas de cOD/science fédéraliste. 
Nolis avons tenu à publier la 

lettre de M. Gustave J\!lalan en 
signe de reconnail'Ssallce: nous 
remarquon~ qu'il Y aune diffé-

rence énorme entre son fédéra­
li.sme et celui des autres P. d'A. 
QUie nous avons le plaisir de con­
liaître: chez M. Malan le fédéra­
li5te prime, che.z leis autres il 
1).' existe que dans une -forme at­
ténu&e, ·intermittente et tout à 
iait sUbjuguée par d'autres l?-ré-
occupations. -

Lorsque M. Parri était au gou­
vernement rI était 'bien des vô­
tres: le., détours de cet homme 
on'l:été le reflet du manque de 
cohérence du parti . 

Je ne sais pas si le Parti d' Ac­
tion s'est rattrappé depuis que 
1\1. Parri en est sorti, mais il n'a 
certaInement pas marqué son 
renouveau !par un enrichisse­
ment de conscience f.édéraliSlte. 

En tout cas, lorsque nouls en­
tendîm,es prononcer par M .. 
Parri la phrase « l' antagonismo 
ira riord e sud è una leggenda )j 

nous avons tout de suite com­
pris q:u 'il s' agissa:it d'un fédéra­
li5te à l'eau de rose. C'est donc 
eu sens anti-f.édéraiis1te que nous 
IpreIl!ons sa phrase. Et c'est dans 
ce sens que nous l'avons citée, 
non pas en sens ariti-autonorn,is­
·te . Celà est très éVIdent dans 
notre texte que tuas mal com-
pris. ' , 

Mais M. Parri a démontré de 
être aussi contraire à une véri· 
table autonomie pour la Vallée 
cl'Aoste car, après avoir fait la 
dédaration dont nous venons de 
parler, il affirmait aussi « il go­
Verno non puo volere una rù;o­
luzione locale particolare della 
Valle d'Aosta 'perchè costitui­
rebbe un ' precedente nel proble­
ma ddl' assetto generale deLlo 
Stato .. /? l~rogetto è ,d'altra patte 
sempllctsstmb perche prevede un 
organo di amministrazione loca­
le che rÎscuote una deierminata 
parte delle imposte dirette; le 
Sue fu:nzioni non sono propria­
mente di autogov.erno regiona­
Le». (B Popolo Nuovo, 25-7-45) . 

Cette dédaration est en . , toU!t 
cas anti-autonomlste à moins 
qu'on ne veuille continuer à 
jouer sur les mots et à dire 
<> voilà des choux », tandis qu'on 
débite des raves. 

. 11 appert ' dans ta lettr'e que 
cians le Parti d'Aotion la, disci­
pline est très stricte et que tou­
te dl'scussion ou prise de posi­
tion ne doit pas sortir de L'en-
ceinte de sou sanctuaire. ' 

Cette discipline détermine de 
drôles de situations: en ~out 
cas un bon P. d'A. doit êtœ 
avant discipliné et après ' fédé­
raES'te. SI une poussée fédéra­
liste tnenace ' de sortir du sanc­
tuaire, mieux vaut de la liquider 
et de la condamner. 

Il n'est pas clair dans ta lettre 
~i .la direction du P. d'A. d' Aos­
'te est pour ou contre le principe 
de la garantie internationale en 
théorie. Admettons qu'il SOIt fa-
voil'ab:le. Cela ne lui aurait · 
quand-même pas empêché de 
s'opposer pratiguemment à ce 
principe sous prétexte qu'il vio­
lerait l'unité du parti'

r 

Ainsi une mère punirait l' en­
fant qui aurait volé une pomme. 

Tu comprends qu'en tant que 
Valdôtain je ne 'Reux pas ap­
prouver que le Parti d'Action re­
pousse pour des r,aisons ~e parti, 
une ré;olution que je croIs avan-

. tageuse pour mon pays. 
Tu soutiens que ' le P. d'A. 

veut des autonomies véritables 
et que le ipa,rti même est articu­
Té autonomement. 

Ton aHirmatlOn ne me paraît 
pas corwéquentc avec ce que tu 
viens de dire par rapport à l'uni­
té du parti. 

En tout cas si une <telle articu­
la,t.ionavait été réelle, la Section 
d'Aoste aurait dû entendre la 
voix du pays qui était pour et 
non pa,s contre la garantie inter­
nationale. 

Mais dans la dernière partie de 
ta lettre il y a des contradictions 
que je ne réussis ' pas à résoudre. 

Apr,ès avoir parlé A'aut~po­
mies régonales tu as 1 aIr . d etre 
favorable à une fédératIon d'é­
tats plutôt que de régions . Çela 
c'est du fédéralisme platomque 

Vie de " 
Éjections du COlnité (Jen­

tral 
Les élections, qui Q.vaient été 

fixées pour le 30 juin, ont dû 
être renvoyées au 7 juiLLet 1946 
pour permettre, à toutes les 5,ec­
fions de proceder aux nom'Ina­
lIOn de leur Conseil de Direc­
tion. 

Voici les dispOiSitions généra­
les Ipour ces élections: 

MM. les Présidents 
des SectIons 

de « L'Union Valdôtaine » 

Le jour 7 juillet, à 14 heur~s, 
auront lieu les élection:s du Co­
mité Centrall de l'Union; dans 
les l,océlux de la « palestra ) ~u 
Lycee, Avenue de la Gare, VIS­
à-vis de la staitue de Jules César. 

. J.) Si VOUiS avez déjà procédé 
aux élections de yotre Section, 

'vous devez nous communiquer, 
au p~us tôt, les noms des mem­
bres du Conseil de votre section 
et les fiohres d '~nscrip'tion de vos 
AssocIés . 

.Les sections qui ont déjà corn­
muntÏqué au Comité Central le 
nom die leur Consei~ devront 
transII1Jettre seullemen1: ies fiches. 

2.) Si vous ne .l'avez pas en­
core fait, vous devrez procé?er 
aux élections de votre Sectlon 
et nous faire parvenir, dè.s que 
possil:Jle, les noms et les fiohes, 
dont à r artidle précédent. Ces 
fioms et ces fiches devraient 
palfvenir au Si,ège Central au 
plus tard dans la journée du 6 
JUIllet. 

3.) Les Sections qui ont plus 
de 50 membres devront envoyer 
un délégué pour chaque 50 mem­
hres ou haction de 50 membres. 

Ain;sr par exemple SI, votre 

Abonnez-vous pour un semestre à 

L'Union Valdôtaine 
à partir du prochain , numéro 

Renouvelez vos abonnements semestriels 

Abonnement pour un semestre: L. 60. 

pour nous valdôtains qui avons 
lutté et luttons pour dépasser 
toute forme d' éta'tisme et son­
geons . à une tédération juste-' 
Iment pour en finir avec . la na­
tii:m-état. 

C' est étonnant que tu puisses 
affirmer qu'entre tes allég~tio~ 
et la pensée de Chanoux II, n y 
aiL qu'une divergence sur l'usa­
ge de la 'Pa~O'lel quïl~'y ~t 
Cju' une « questIone 1:ermmologl­
ca » . 

C'est la différence, mon cher 
ami, qui passe entre les choux 
et les raves. 

. Chanoux songeait avant tout 
aux liibertés de sa Vallée: c'est 
là le point de départ de sa pen­
sée. 

Tu dis que « F ederalismo e 
autonomie » est un texte du par­
tI d' a{;1:ion . 

Permets-moi de, te dire qu'il 
est avant tout un texte pour la 
Vallée d'Aoste. Tu sais bien 
que Ch~noux- n' àppartenalt à 
,aucun parti. 

J,I Iies respectait mais il savait 
très bien qu'aucun de leurs cli­
chés ne s' ~daptait à la forme de 
son pays. 

Très amicalement 

Albert DEFFEYES 

l'Union" 
Section aura J 5 membres, ou 45. 
ou 50, vous devrez e:nvo~er un 
délégué; sii elle en aura 51, ou 
75 vous en enverrez 2; si elle ~n 
aura IJ5,3; si 325,7 etc. etc. 

4.) Chaque délégué devra dé­
signer, par bulletin secret, J) 
rioms. Les m 'embres des Con­
sei.ls de Direction de chaque 
Section sont délégués de droit_ 

Nous vous prions vivement de 
·Poe pas manquer aux éleCJtio~ 

ahn que le futur Comité Central 
de « T'Union » puisse avoir des 
bases démocratiques. 

Le Comité Central 
provisoire. 

Section d'Aoste 
SCLmedi 22 juin ont eu lîeu les 

ékctioil,S ue la !::l8ction d'Aoste. 
Elles ont duré toute la journée 

- plus de 1000 assocIés ayant 
été appr'és aux urnes. 

Lf; sCI'utin n 'est pas encore 
a.ellevé. 

Après ! 'examen de 580 bulle'- . 
tins, lr résultat et.ait le suivant: 
Madame veuve Chanoux (370 
voix:, ; :VI. Caveri, Séverin (441 v.); 
Derfeyes Albert. \396 v.); Cava.. . 
gnet ,1 (,sc,ph Plik 342; .cua,z Char­
les 320; Rosset Victor 248; Cuaz 
Henri 241; Berthet Aimé 212: Ar­
Laney Flavien 206; Rage Ernest 
174; Camos César 158; Viglino 
Ida 155; Fontan Ange 150; Va. 
cher Candide 147, Bondaz Victo­
rin 148; Norat Cés,ar 144; Savioz 
FJ.bien 133; Armand Benjamin 
127; Binel Lin 125; }1"'osson Pier­
re 124 ; Nomt. Désiré 103. 

Etant donné tIue le scrutin 
ncst pas achevé nous publions 
le nom des ' c,andidats qui ont 
t U? pour le moment:, plus de 100 
veIX. . 

AYMAVILLES 

Voici le résultat des élections 
de notre section: 

Président : Perruchon Adolphe: 
Vice - Président: Pinet Auguste; 
Secrétaire: PepeUin Ottorino; 
Mcmbresl: Charrère Jean, Bor~y 
Germain. 

FENIS 
Le 20 juin ont eu lieu à Fénis 

les élections des membres du 
Comité de la Section locale de 

-'. 



(1 l'Union' Valdôl,ame » qui. ré~ 
:.ulte aansi formé. 

Conto Jean: Président Four-
rIer Albin: Vice-Président -
PIccol Olivius: SecrétaIre ~ Tré­
sorier - Nicoletta Bapt.iste: Con­
süHer - {i'errat Emanuel: Con­
seilier - Méri vot Louis FélIx: 
CùnseiUer . 

OYACE 
Le 9 juin ont eu ' lieu les élec­

lions du Conseil de la Seclion 
locale. 

Voici le ' rés ul1aL: 
Président : Favre Léon; Vice­

Président: Pétiey Joseph ; Secré-

A TRAVERS 
LES ÉLECTIONS DU 2 JU'IN 

Elec(ieurs de la: Vallée d 'Aoste 
60777 ; Hommes 30447, femmes 
S0330. 

Ont volé: femmes 25126 hom~ 
Ines 25267 . Total 50393. ' 

Bloc démocrate - progressiste 
2L861, démocratie chrétienne 
20337. Bulletins nuls et bl'aucs 
.i83. 

République 28553; Monarchie 
tü411. BuJlelins nuls et blancs. 
~83. . 

A08'i't. - Au Club Alpin 
La Section d'Aoste du Club 

Alpin lbalien a inauguré mer~ 
erooi 12 juin SOn nouveau siège, 
au )Jremier étage U\l Pal'ais des · 
Eiats Généraux. . 

A cette occasion M. rA vl. 
René ChOlbod, du Club AC'adé­
mique, a tenu une conférence 
trèsl écoutée où il ,a évoqué les 
6x}>lotts des alpinistes valdô .. 
tains. . 

Samedi 15 ] um une grande 
~OÎJ oe a eu lieu dans ces mêmes, 
Jocaux. 

~~otre Section, qui a été fon­
dée pa:r le Chanoine Carrel en 
1&;6 et qui fête cette année so.n 
SU.1I1 6 anniv~rsaire, aura désor- ' 
~mais un sjège digne de sa tra~ 
(htion. 

II gera ouvert le mercredi et 
!e vendredi à taus les membres 
du C. A. 1. tandisque les autres 
jGUl'S il SICI'<l réservé aux mem~ 
bres du cercle. 

La S'ect'lon d'A03(è du C. A. l. 
organisera prochainement d'au­
tres conférences et d'autres soi­
rées et elle esp~re que tous les 
a~pirlÎ'stes de lia VHie, aussi ' bien 
que les sympathisant.s voudront 
bien augrŒ',-,ntCJr les r-angs de ses 
a6sO.ciés. 

Les guides de passage à Aost.e 
pourront S'e restaur(!!r avec leur 
clienLs à. ia buvette et. visHer le 
Musée de la Section. 

AOSTE. - . Fleurs d'oranger 
M.ile Manse Farinet, fille à 

M. le Doct~ur Farinet d'Aoste, 
vieüt d'unir sa destinée à cel­
les de M. l'ingénieur Marucco 
Edmond. 

Ce mwr'Ïage a été très briHanl: 
une nombreuse foule d'amis et 
de curieux y assistait. 

Féli'citiaLion aux . jeunes époux. 

AOSTE. - ' Mariage 
. M; MilUoz Ernes,t" q'!i a ré cem­
Jl1ent obtenu son dlplO.me dé Vé. 
ltrinaire à l'Université de Turin 
vient d'unir ses destinées: à cel~ 
le de M.lIe ComeUo ' Madeleine. 

Nous présent.ons à ,nos jeunes 
époux nos compllimentiS et nos 
soullai!ls les meilJeu rs . 

AOSTE. - Avent.ureux sauve­
tage 
Dans l'après:-miài du 8 juin, 

prOfitant d'une belle journée, les, 
jeunes étudiants Sal'leUr H,emo, 
Gérard Renato et Pe1'ruchori 
Ange ét,aient pari;is se baigner 
dans la p,iscinc de ia ferme de 
l'Hospice de Charité à St..Martin 
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tl(l;ire: Brédy NaHa; Chenal Pier­
re, Brédy A,ntoine, Barailler 
Alexrundre" membres . 

SAINT-CHRISTOPHE 
DiJl1runlChe 16 juin, ont eu lieu 

l(~s éleclions du Conseil de Di~ 
rection de la Section de l'Union 
Vél:ldôtaine de St-Cbristtophe. 

Voici le résultat du scrutin. 
Président: Attilio Désandré, -

V ic~Président : Réal Pierre -
Sf,crétaire: Diémoz Sylvain -
Trésorier: Cheney Parfait 
Membres: PasqueUaz Elviro, 
Boch Pierre, Bétemps Camille. 

LA VALLÉE 
de Oorléans. Ne, sachant pas n!a­
gel', Gérard s'était bren mis à 
( '-<:;:au mais il so tenai t suspendu 
ct une corde liée a un arbre de 
Id rive . Matis à un moment don~ 
né il lâcha son soutien et ses 
'Çi;mis consternés' le virent de­
foIeendre au fond de l,a piscine 
qui est haute d 'environ tl"ois mè­
IIJ'eS. Le jeune Sarteur se ~plon­
!:s'ea alors dans l'eau pour le 
sauver mais il fut aussitôt im­
mubllisé p.ar GéTard, qui, l'ayant 
attrappé par les bras le serra 
cians une étreinoo mortelle. Ce 
[ul ,ains,i que Permchon vit dis­
parlaitre son secDnd camarade. 

Il se mit alors à hurler com­
me un désespéré et le sort vou­
lut (cette aventure est bien ex­
t.raordjlTl'aÎl'e) qu'il fut entendu 
p:ar un certain. M. Leoni, Pierino 
il,;::.geur enragé qui passait vrai­
went alors sul' la route pour 
'al ler se baigner dans une pisci­
Ile non éloignée <le la. 

Et voilà que M. Leoni se lan~ 
ce dans lié!., piscine. Il att.rappe 
l,erard et Il le confie à Perru­
~.ll{)n pendaI~t q~ 'il s'occupe , de 
-.;-arteur. MalS Gerard est trop 
lUu~d et Pe!>ruchon ne peut pas 
l~ tirer de lt)a:u. Il s'efforce mais 
à la fin il doit le lâcher. Leoni 
ral1br::tp pe , de nOuveau. Entre 
te~ps lin vieillard de l'Hospice 
arrIve. el. en tre lui et Perruchon 
115 réussissent de déposer Gé­
L,ard surleg-azon. 

Mais Leoni eSlt iat,igué et il 
sort de la piscine . · S'arteur est 
encore étendu dans le fond; pas 
moyon dl". 1: décoller. A ce pro­
pos le vlCuIlard explique que 
dans une heure il ùevra vider 
id piscme eLque SarLeur sera 
-alors sain et sauf. ' . 

Mais Leoni se plonge de nou~ 
veau et après mrunl-s effOrts 
auss:i Sarteur est sauvé. Il a per­
du connaIss'ance maIS il s'en ti­
r~l'a après quellques jours d'hô 
pI.tal. . 

On dit. qu 'on peu& mourir dans 
un verre d'eau , ce ,mot est bien 
Hai. Mais cettJe fois une circons:.. 
tünce . extrêmemen t heureuse: le 
p:assuge d~ M: Leoni, a empêChé 
!a. mort, cer'tame de dcux jeunes 
IlO'mm€s Imprudents. 

l'andisque nous félicitO.ns M. 
Leon'], ' nous sommes de ravis 

, q,~e .son co~rage et son· esprit 
atl.rmst:e SOIent reconnus par 
une décoration. 

COMMUNIQUÉ DU TRIBUNAL 
D'AOSTE 
Un conco urs par titres don­

nant ·aocès aux fondions de Ma. 
gistrat dans les bureaux judi­
CIaIres du RoyaLime est ouvert 
aux V,ice-Préteurs onoraires 'aux 
Procureurs et aux Docteurs en 
Liroit. 

POur tou t , renseign0iffien~ s"a. 
dresser aux bureaux judiciaIres,. 

Félix Schiagno 
machines à écrire 
"OLIVETTI" 

COURMA YEUR. ' Refuge 
« Elena» 
La présidence gé nérale du 

C;ub Alpin Italien a passé en 
pvssfssion à la Section d'Aoste 
le Refuge ( Elena ». Ce refuge 
t.s t pl'acé clâns le fund du Val 
Ferret à quelques 40 minutes de 
Laviacliey. II dispose de 50 cou­
weLtes er cle toutes les inst.alla­
l,ions les plus mod.ernes, telles 
que .la lumière élec[.rique, les 
û0ublcs fenêtres, los douches et 
r~au courante. On peut bien di~ 
l'~ ,qu.e c'est le refLige le mieux 
bi:! [.1 cles alpes occiden['ales. 

M. ]Janier :MarillS de Verrand 
ë U est le gérent et on nous assu­
re que la cuisine sera très soI­
gnée. Gela mettra les tourisLes 
et les alpinis tes dans les condi~ 
I,;ons voulues pOUl' ,att.eindre soit 
le. Mont Dolent .que le col Gra.. 
1Jl11O.n, le col Ferret et les nom­
br:euses cimes de ce cirque. ' 
. Les alpages avoisinants four~ 
mront clu lait, de la bross.a du 
~wrre (et pourquoi ' rias de 
t'equette) à loisir. 

Nous engag:eons Vivement les 
amateurs, les tourisLes et les al­
pll1ls[;es cie la ville de déclier 
queilques jo,Urs de vacances à 
\,,0 site enchanteur. · 

ST·PIERRE. ~ Décès 
. Nous 'avons appl'is avec roo1'et 

le ,. décès cle M.me Branche 1Iéè 
!Jubler. D'origine suisse ed Le 
aVlaut fail de Saint-Pierre sa se­
cûnde patrie. Bonne et charita­
iJje eUe. était esJimée de toute la 
populatIOn. . 

.S'il faliait SOigner un mal'ade 
S'Il fal~ait se dévouer dans un~ 
~uvre de solidarité, c'é laiL tou­
JOurs M.me Branche qui donnait 
l 'exemple. 

Aussi la popUlation de St-Pier­
r~ a ,t-elle témoigné toute . s'a 
r:econnaJssance envers la dispa_ 
rue en l'accompagnant. en mas-
5e à~a dernière demeure. 

CHATILLON 
Nous apprenons avec r e0-re.t l'a 

mort cle M. Chandiou Alexan­
dre, ~n des ~~mmC's les plus 
tlstlmes de ChatIllon. Il était un 
vrai Vald,ôtain de viellle souche. 
~ondoleances émues à l'a fa~ 

Illille. ' 

PONT -ST-MARTIN 
Nous apprenons . avec plaisir 

que la Chambre de Commerce 
(le Turin vient d'at.tribuer à M. 

. Dauphin 'p henuil un · diplùme 
(( ~d honorem )) à titre de recon­
naIssance de presque trente ans 
tie travail honnêLe et assidu. 

Nous adressons à M. Chenu il 
Il os féli citations. . 

SAINT-VINCENT 
> Dimanche 26 mai"à la. présen~ 
ce de M:, le Syndic Elie Page, de 
lVlgr Aluod, Curé a eu lieu la 
clôture des deux 'cours de ' fran­
"ais clonnés par M.lle le Prof. 
j{omera depuis le mois de no­
v~mbre ·et suivis ' par une tren­
Lame de jeun.es .filles. 

Les ill'cüleures ù'entr'elle's ont 
reçu comme prix un beau dic­
tlonnaire français-italien. 

Le programme de cette année 
(grammaire élémentaire) sera 
arnpl1fié et p~rfectionné l'année 
jJrochaine pOur les élèves tiu 
premier cours; tandiS! que celles 
clu · deuxième compl·èteront · la 
syntaxe B,t commenceront un 
peu de littérature française. 

* '" * 
M6I'CiI'ecll, 8 mai à Turin 

après de 'longs Illui ~ , d'indiciù! p~ 
souffrances, s'endormait dans la 
paix du Seigneur Frédéric Guil­
lei, victime de la guerre. 

'Il n 'avait; que 21 ans, mais à 
l'école cle l a doulem, üavait ra­
pidement mù ri. 

Ame droite, 'arden be, genereu-­
se, riche de qualités d'esprit et 
cie cœur, il se soumit à la vo­
lu!1lLé dlivine" il sût accepter e~ 
ol1rir ses souffranoes pour le 
triomphe . de tou tes les bonnes> 
caLises. 

i l. St-Vincent, où il fut ensteve­
il, sa bière fut entourée des en­
l'an us de l'Asile, puur lesquels 11 
u\ ait une véritable prédilect.ion. 

Sin,cères concloléances à la fa­
millf' ép;orée. 

(F, ). 

Pour les Instituteurs 
I .• e nouveau. « Chez-nous » 

Nous savions qu'on était en train 
de prépaTer la Troisième Partie du: 
« Chez nous ». Nous.l' attendions avee 
impatience. 

Voici qu'il vient de paraître. NouS' 
l'avons parcouru avec le plus vif in.~ 
térét et avec une véritable satisfact~on, 

Le nouveau «livre de lecture" 
est tout a lait charmant dans sa 
forme et dans son contenu. 

Le choix des illustrations (elles 
sont fort nombreuses) et des mor­
ceaux sQit en prose, soit èn poésie~ 

est on ne pourrait plus heureux. 
Nos enfants trouveront dans ce 

. précieux volume, où on respire ii 
pleins poumons l'air fortifiant du­
terroir, une bonne formation intel­
lectuelle et . valdôtaine. 

Nous ne saurions assez le conseü­
ler aux institut~urs et aux écoliers. 

Que les Sœurs de S. Joseph d'Aos­
te, auxquelles nous devons ce beau· 
travail, 'veuillent agréer nos félicita 
tions les plus sincères. Nous ne dou· 
tons pas que tous les Valdôtains leur 

1 
.sauront gré de continuer ainsi leurs-
nobles traditions en faveur de l'édu­
cation et de l'instruction de nos élè­
ves. 

L'école Valdôtaine. - Le bul­
lel,jnscolaire mensuel de l'Emi­
bTation Valdôtaine vient de pa":" 
J'élÎI;re clans son quatrième nu­
méro. LeS! inslituteursvalclà­
tains l'ont reçu avec grand plai­
sir. • 

Examens de français. - Ils 
auront lieu aIJrès la pr-emière­
quinzaine , de juillet . . 

Prof. ALBERT DEFFEYES 
Directeur responsable ' 
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